
TECHNIQUES ET EVOLUTION 
DE LA BAGUE-CACHET DANS L’ART CRETOMYCENIEN

Agnes Xenaki-Sakellariou

Je ne me serais hasardee ä presenter ici une communication sur les techniques de fabrication 
de la bague-cachet creto-mycenienne, si je ne m’etais assuree la collaboration de Chr. Chatzi- 
liou, technicien du Musee National d’Athenes qui a longuement experimente les techniques an- 
ciennes. Chr. Ghatziliou va jusqu’ä fabriquer des bijoux, des bagues, etc. pour tester les hypo- 
theses qu’il a formees sur les methodes appliquees en d’autres temps. J’ai examine avec lui tou- 
tes les bagues-cachets du Musee National dAthenes et forte de l’experience ainsi acquise, j’ai 
etendu mon champ d’etude ä d’autres bagues. Je n’ai, malheureusement, pu en faire de meine 
avec les bagues des musees cretois. Aussi ai-je ete contrainte de travailler d’apres des descrip- 
tions et des photos publiees essentiellement dans le CMS. II va de soi que mes hypotheses de- 
vront etre verifiees ulterieurement.

Ma communication comprend trois parties: les techniques de fabrication des bagues-cachets; 
les techniques permettant d’intailler les bagues; un essai historique. Ma typologie est fondee ex- 
clusivement sur les observations que j’ai faites a propos de la structure de la bague. J'ai delibe- 
rement evite de faire intervenir des criteres relevant d’autres techniques, celle de la gravure par 
exemple. L’experience montre que le recours ä des criteres d’ordre different est nuisible ä la 
clarte. Au demeurant, les techniques de la gravure ne sont pas nettement differenciees; au con- 
traire, eiles se combinent et se completent. En outre, elles sont dependantes de la technique de 
fabrication de la bague.

Le Type I (Fig. 1) est, avant tout, celui des bagues moulees. II comprend accessoirement les ba­
gues martelees qui presentent les memes formes — tres simples — que les bagues moulees. Elles 
ne sont d’ailleurs pas toujours faciles ä distinguer les unes des autres, certaines pieces moulees 
etant partiellement martelees lors de leur fmissage. Je n’evoquerai ni les methodes de moulage 
ni les moules, ces sujets ayant ete traites, lors du precedent colloque, par J.A. Sakellarakis. Je fe- 
rai cependant une remarque ä propos d’une bague en plomb du Musee National presentee pre-

* Origine des Illustrations: Les figures 1. 3. 4. 10 sont dessinees par Y. Rizakis, la figure 5 par K. Iliakis. Les figures 
7. 8 sont issues des photos de M. Czako, les figures 2. 6. 9 des photos des archives du CMS.

Cette etude n’aurait pu etre menee ä bien sans la bienveillance des ephores Madame K. Dimakopoulou, qui m’a per- 
mis d’etudier les bagues du Musee National d’Athenes, et M.P. Kalligas, qui m’a fait beneficier de l’aide et des Instru­
ments du laboratoire de ce meme Musee, dont il est responsable. Ailleurs, je dis aussi tout ce que je dois ä M.Chr. Chat- 
ziliou. A tous trois j’adresse mes remerciements les plus chaleureux. Mes remerciements vont egalement aux ephores 
MM. B. Petrakos, P. Themelis et aux archeologues de la Premiere Ephorie des Antiquites qui m’ont permis d’examiner 
les bagues de l’Agora dAthenes et de Varkiza. Ma gratitude s’adresse ä M.K. Iliakis qui a dessine la bague de Varkiza, ä 
Madame Y. Rizakis auteur des autres dessins et ä Madame P. Starakis pour la correction du francais.
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Fig. 1 Planche avec les sept types de bagues.

cisement dans la communication de J.A. Sakellarakis1 2. II ne s’agit pas, comme on l’a dit, d’une 
bague inachevee mais d’une bague-modele (Fig. 2), comme on en fabrique aujourd’hui. Elle au- 
rait servi a fabriquer des moules pour la confection de bagues. De l’avis de Chr. Chatziliou, ce 
modele etait probablement engage entre deux os de seiche subissant une pression egale. Ainsi la 
bague laissait-elle son empreinte dans la matiere, suffisamment souple pour ceder ä la pression 
et se transformer en moule d’orfevre d’un seul usage. Le contour aigu de la bague en question 
etait apte ä faciliter son enfoncement dans l’os de seiche.

Les specimens les plus anciens du type I (fin MM III- debut MR) sont les bagues en plomb 
de Sphoungaras (CMS II 3 n° 239) et celle en or de Mavrospilio (CMS II 3 n° 38). Elles ont une 
forme simple: chaton circulaire et anneau en ruban dans rallignement du chaton, le tout d’une 
seule piece. Au debut du MR, le chaton deviendra ellipsoi'dal pour recevoir des scenes ä plu- 
sieurs figures. Ce type est illustre par la bague en plomb de Malia". On peut se demander si cette

1 J. Sakellarakis, Matrizen zur Herstellung kretisch-mykenischer Siegelringe, CMS Beiheft 1, p. 167 sq. Aux moules 
presentes dans cette communication, il convient d’ajouter ceux qui furent trouves äThebes. K. AqpaxoJTOTjkou, Muxq- 
va'ixöv dvaxxoQtxöv egyaoxfigtov eiqGqßag, AAA VII, 1978, p. 166 sq.

2 C. Kopaka, Une bague minoenne de Malia, BCH CVIII, 1984, p. 3 sq.
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Fig. 2 Bague de plomb du Musee national 
d’Athenes n° 2733.

bague et les deux precedentes etaient portees au doigt. Le revers de la bague de Malia en effet 
presente un polissage trop rudimentaire pour avoir ete porte en bague, semble-t-il. Les deux ba- 
gues du tresor de l’acropole de Mycenes (CMS I n° 17, 18) sont les specimens les plus elabores; 
leur forme imite le type IV dont nous parlerons plus bas. II s’agit, naturellement, cl’une imita- 
tion approximative’. Le revers est fait de trois plans cernes par des rebords droits, contrairement 
au type IV dont le revers presente des bords convexes, la convexite etant dictee par la technique 
de fabrication de la bague, nous le verrons plus loin. Lanneau, de section triangulaire, est soude 
sur les aretes du revers. Les specimens les plus recents de ce type proviennent de Perati (CMS I 
n° 390, 391),-et sont dates de P HR IIIC. On assiste alors ä un retour aux formes initiales. Un 
specimen de Dimini (CMS I n° 407) presente un travail moins elabore encore: Panneau, en 
forme de ruban, s’elargit pour former le chaton et recevoir Pintaille. Ce type, tres courant au de- 
but et ä la fin du Bronze Recent, est rare, en revanche dans l’intervalle, marque pourtant par la 
vogue des bagues-cachets.

Le Type II (Fig. 1) regroupe les bagues martelees sur bronze avec anneau cloue sur un chaton 
ellipsoi’dal et compose de deux feuilles, l’une pour le droit, l’autre pour le revers. Les extremites 
de l’anneau en ruban sont fixees entre les deux feuilles par deux clous. Les traces de clous sont 
visibles sur Pintaille. Nous ne connaissons que deux exemplaires de ce type, tous deux provenant 
de Crete, l’un de Kavoussi (CMS II 3 n° 305), date du MR I, Pautre de Knossos (CMS II 3 
n° 15), date du MR IB.

Le Type III (Fig. 1), lui aussi illustre par deux specimens, se distingue du precedent par la pre- 
sence d’une pierre gravee sur le chaton ellipsoidal en bronze. Sur Pexemplaire le plus ancien 
(MM III-MR I), provenant de Sphoungaras (CMS II 3 n° 240), la gemme est encastree dans 
la feuille de bronze du chaton (les bords du chaton se rabattant sur les contours de la pierre) et 
les extremites de Panneau s’inserent entre la feuille de bronze et la pierre. Sur le second exem- 
plaire de Vaphio (CMS I n° 253) datant de PHR II, la pierre gravee est fixee sur le chaton de 
bronze par des clous qui retiennent egalement Panneau, en forme de ruban.

Les exemples qui suivent illustrent des imitations qui reproduisent des formes dejä inventees pour servir d’autres 
techniques: imitations sur pierres dures, du type I (variante de Dimini, CMS I n° 407) comme la bague CMS I n° 383 
et du type IV, comme les bagues CMS I n° 20, 89.
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Fig. 3 Section de la bague du type IV. Fig.4 Section de la bague du type VI.

Le Type IV (Fig. Iet3) presente des bagues martelees dans une feuille d’or. Celle-ci est generale- 
ment si epaisse qu’elle pourrait laisser supposer qu’il s’agit d’une bague d’or massif. L’artisan 
utilisait une feuille ellipso’idale qu’il frappait par petits coups sur les deux cotes longitudinaux 
pour les rabbatre vers l’interieur de l’ellipse; il aboutissait ainsi ä une forme presque amygda- 
loide dont le droit formait une ellipse convexe et le revers presentait deux meplats longitudi­
naux, obliques, separes par un espace creux. Gette cavite etait ensuite couverte par une feuille, 
egalement ellipso’idale, soudee sur les bords et recouvrant les extremites de la partie interne de 
l’anneau Signaions que l’anneau est generalement compose de deux feuilles, l’une interieure, 
l’autre exterieure, celle-ci souvent convexe, ornee de cannelures, de granulation, de filigrane etc. 
Les soudures sont si parfaites qu’on n’en distingue les traces qu’exceptionnellement; sur la 
feuille interne de l’anneau, eiles se dessinent ä quelques millimetres au-dessus de l’arete. La sou- 
dure de la feuille exterieure de l’anneau, sur le plan oblique, est moins reussie et sa decoration 
est souvent alteree en raison de la chaleur que necessite l’operation. L’anneau, lorsqu’il est mas­
sif, est soude sur les aretes. Si, pour des raisons d’economie de metal, la feuille d’or n’etait pas 
tres epaisse, on remplissait la cavite d’une substance pour rendre la bague plus resistante ä la 
pression. J.G. Younger a constate, ä l’interieur du chaton des bagues de son type IV, la presence 
de sable ou de poudre5. Le sable est vraisemblablement le residu d’une terre refractaire au feu; 
la poudre, eile, ne serait autre que la cendre d’une autre terre, non appropriee, qui aurait briile. 
La bague de la tombe 520 de Mycenes (CMS I n° 155) constituee d’une feuille assez fine, semble 
avoir ete ecrasee au moment de sa fabrication. En temoigne le manque de nettete de la gravure 
de l’arriere-train de l’animal. Les soudures ayant eclate, nous permettent de preciser certains 
details techniques, en principe invisibles.

4 Les extremites de la feuille interne de l’anneau, glisses sous la feuille mediane, sont visibles sur certains specimens 
partiellement conserves. Voir (a) le specimen de Pyrgos, Evans, PM II, p. 75. (b) le specimen de Koukaki au Musee Na­
tional d’Athenes n° 7734.

J.G. Younger, Seven types of ring construction in the Greek Late Bronze Age, dans «Aux origines de l’Hellenisme. 
Hommage ä H. van Elfenterre», p. 85.
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Dans quelques variantes du type IV, on peut reconnaitre, semble-t-il, des imitations realisees 
par des artisans moins experimentes. A titre d’exemple, je presente la bague de Mycenes CMS I 
n° 119, qui reproduit la forme du type IV, mais non la structure. Le chaton est Fa.it de deux feuil- 
les ellipso'idales soudees sur leur contours. Le revers se compose, comme les autres exemplaires 
du meme type de deux meplats longitudinaux et d’une ellipse mediane, legerement concave; les 
extremites de l’anneau sont glissees, dans les deux fentes pratiquees sur les aretes, entre l’ellipse 
mediane et les meplats longitudinaux. Le type IV est ä forigine des types V et VI.

Le Type V (Fig. 1) est, en fait, une Variante du type IV, dictee par des raisons d’ordre economi- 
ques. Reprenant la forme et la structure, il en diflere cependant par la matiere. Les specimens 
du type V sont fagonnes dans un metal moins precieux, probablement, bronze, plomb ou autre 
— recouvert d’une pellicule d’or tres fine. Le Musee National d’Athenes ne possedant aucun spe- 
cimen de ce type, nous n’avons pu faire d’observations techniques. Parmi les specimens publies, 
le mieux conserve est celui de Zafer Papoura, decrit en ces termes: «Die ovale, konvexe Platte 
und der Reif bestehen jeweils aus einem Bronze(?)-Kern, der ringsum mit Goldblech verkleidet 
ist», dans CMS II 3 n° 39.

Certains specimens peuvent etre attribues tant au type IV qu’au type V. Cette ambigu'ite re- 
sulte de leur bon etat de Conservation qui dissimule la structure de la fabrication. En fait lorsque 
la cavite du chaton, fabrique dans une feuille assez fine, contient du sable ou de la poudre, on a 
affaire ä un specimen du type IV (exemple la bague de Sellopoulo)(’. Si le chaton presente un 
noyau de bronze ou autre metal recouvert d’une pellicule d’or, on est en presence d’un specimen 
de type V (exemple la bague de Mochlos qui semble appartenir au type V)'. Nous verrons plus 
loin que la teehnique de l’intaille permet, eile aussi, de distinguer les types IV et V.

Certains bagues semblent etre des produits maladroits d’artisans qui se seraient efforces d’i- 
miter la forme du type V. C’est le cas de la bague d’Isopata (CMS II 3 n° 56) composee de deux 
feuilles d’or, l’une pour le revers ä trois plans, l’autre pour le droit, cette derniere chevauchant 
l’autre. Deux fentes pratiquees dans les aretes permettaient de passer les extremites de l’anneau 
sous la feuille mediane. Les feuilles s’enroulaient autour d’un noyau de matiere non metallique.

Le Type VI (Fig. 1 et 4) ressemble au type IV par sa forme, mais il en diflere par la combinaison 
de ses materiaux. Le chaton de forme amygdalo’ide est convexe au droit et presente trois plans 
au revers, comme celui du type IV. La moitie du droit (selon un axe longitudinal) et le meplat 
lateral contigu au revers, sont recouverts d’une feuille d’or. L’anneau est forme d’un noyau re- 
vetu partiellement de deux feuilles de metal precieux. Le revetement interieur prolonge la feuille 
du plan median du revers tandis que le revetement exterieur ne recouvre que la moitie adjacente 
au plan du revers, lui aussi recouvert d’or. Un clou minuscule fixe la feuille d’or pres du milieu 
de l’anneau. D’autres retenaient probablement la feuille sur le droit si on en juge d’apres trois 
exemples de ce type. Aussi pouvons nous affirmer que sur certaines bagues, du moins du

M. Popham —H. Catling, Sellopoulo Tomb 3 and 4. Two Late Minoan Graves near Knossos, BSA 69, 1974, p. 223 
J 8, pl. 37a—c. Voir aussi J.G. Younger, op.cit., p. 86 type V: «Hollow interior filled with green powder».

On ne peut que formuler des hypotheses sur le type de cette bague qui a disparu immediatement apres sa decou- 
verte. R.B. Seager, Exploration in the Island of Mochlos, p. 91 precise «The ring like nearly all other of its dass, is prob- 
ably not of solid gold but is merely a shell ofthat metal over a core of some other material ...». Cette indication («a shell 
over a core of some other material») nous incite ä y reconnaitre un specimen du type V. Seager decrit la gravure en ces 
terms «... that the design is not cut in solid metal is clear, as there are no sharp edges as would be the case if this teehnique 
had been employed». Cette description nous Oriente egalement vers le type V grave du sphyrokalemo (voir plus loin).
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-ULI I I Fig.5 Dessin de labague de Varkiza par. K. Iliakis.

type VI, Panneau etait rattache au chaton par de minuscules clous en or". Les circonstances 
dans lesquelles cette Variante du type apparut ne nous sont pas connues. On ne saurait attribuer 
ce revetement partiel ä des raisons d’economie de metal; on serait tente d’y voir plutöt des crite- 
res d’ordre esthetique (jeu de couleurs realise par lajuxtaposition des metaux). Mais une hypo- 
these formulee par Axel Persson ä propos des bagues de Dendra, qui combinent divers metaux, 
nous seduit davantage. Elles etaient, pense-t-il, investies d’un pouvoir magique8 9. Nous connais- 
sons cinq specimens de ce type, qui utilisent dilferents metaux, en outre la feuille d’or commune 
ä tous. La bague CMS I n° 91 de Mycenes allie le fer, pour le chaton, au bronze, pour Panneau. 
La bague CMS I n° 108 de la meme provenance presente un chaton en argent et de minuscules 
clous en fer; Panneau manque. Les deux bagues d’Asine (CMS I n° 200 et 201) sont en bronze. 
La bague de Kalyvia en Crete (CMS II 3 n° 113) presente un noyau e-n bronze recouvert de fer. 
Cette derniere est tout ä fait semblable ä la bague CMS I n° 91 de Mycenes. Signaions que cer- 
tains anneaux munis de petits clous ä leurs extremites1" ont probablement appartenu ä des ba­
gues du type VI.

Ce type est atteste egalement sur des empreintes en argile, teile Pempreinte de Pylos (CMS I 
n° 313). La ligne en relief qui partage la surface ellipso'idale de Pempreinte, selon l’axe longitudi­
nal, correspond au vide forme entre le revetement dore et l’autre moitie de la bague. Remar- 
quons encore que le buste du personnage central forme, ä Pendroit de la ligne en relief, une le­
gere saillie, indiquant que la feuille d’or etait quelque peu deplacee11.

Sur les bagues du Type VII (Fig. 1), le chaton se compose de deux parties: le support ellipso- 
i’dal, concave, et Pintaille, petite plaquette ellipso'idale, qui s’applique sur le support. II apparait 
comme une Variante du type III. En depit de Pabsence de documents d’une epoque posterieure, 
on peut neanmoins supposer que le type III s’est prolonge tout en se perfectionnant. Le seid 
specimen complet et par consequent le seul ä nous offrir une information non contestable pro- 
vient de Varkiza (Attique), d’une tombe datee ä PHR IIIA-IIIB (Fig. 5). Le support de bronze

8 Pour les clous miniscules, voir plus loin Appendice, CMS I n° 108, 200, 201 et J.G. Younger, op.cit., p. 87.
A. Persson, The Royal Tomb at Dendra, p. 57. Pour les proprietes magiques des metaux voir aussi Ch. Boulotis, 

Ein Gründungsdepositum im minoischen Palast von Ivato Zakros, Archäologisches Korrespondenzblatt 12, 1982, p. 159 
note 52.

10 A. Hevaxr]-2ax8kA.aQtou, Oi ©akapcoxoi Tacpoi tcov Mnxr)vcöv, p. 147 n° 2337, pl. 46, p. 195 n° 2986, pl. 83.
11 Voir aussi J.G. Younger, op. cit. p. 89 type VII.
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Le premier, appele en grec hirokalemo (xeipoxdXspo), est une sorte cle burin on pointe. L’ar- 
tisan disposant d’un grand nombre d’outils de ce type, chacun ayant une extremite differente. II 
attaquait la surface obliquement pour enlever une couche de metal. Le sphyrokalemo (ocpupo- 
KOtkepo) sorte de poingon, se presentait lui aussi sous plusieurs variantes, qui differaient entre 
elles par la forme et l’epaisseur de leur extremite. Plagant son outil perpendiculairement ä la sur­
face ä decorer Partisan le frappait ä l’aide d’un marteau, pour imprimer sur le metal la forme de 
son extremite. II arrivait ainsi, moyennant plusieurs coups de differents outils ä obtenir la figure 
voulue.

L’utilisation du premier outil donnait aux formes des contours tranchants. La bague de Va- 
phio (Fig. 7) CMS I n° 219 en est bon exemple. Au contraire, les gravures obtenues au moyen du 
sphyrokalemo, qui procede par enfoncement du metal frappe, etaient cernees par des contours 
emmousses. Le meilleur exemple, illustrant cette technique, est la bague CMS I n° 102 de My- 
cenes gravee de deux griffons (Fig. 8).

Troisieme technique: la fonte. Les seuls exemples que nous possedions sont la bague du tresor 
de l’acropole de Mycenes ornee de bucränes et tetes de lions (CA4S I n° 18) et celles de Perati 
(CMS I, n° 390, 391).

II convient de signaler que ces techniques pouvaient se combiner; dans ces cas, 1’une etait tou- 
jours dominante, l’autre complementaire, reservee aux details secondaires.

Venons en aux combinaisons entre les types de bague et les techniques utilisees pour la gra- 
vure. Le type I de bague se prete aux trois techniques. Les types II et IV portent des gravures 
qui ont ete realisees par enlevement ou par enfoncement du metal. Les gravures qui ornent les 
bagues des types V, VI et VII ont ete realisees uniquement ä Paide de sphyrokalemo qui im- 
prime les formes simultanement sur la pellicule d’or et le noyau de bronze, fer, plomb ou autre 
metal.

A ce point de ma communication ou j’envisage la technique de gravure, je me permets de pre­
senter une hypothese sur la matrice d’Eleusis1’. II s’agit effectivement d’une matrice et non d’un 
moule, comme Pindique Pabsence de canal pour y verser le metal. J.A. Sakellarakis estime, ä 
juste titre, que cette matrice fut utilisee pour obtenir une decoration au repousse* 16. Mais il faut 
preciser qu’on utilisait la feuille, decoree au repousse du cote negatif ä Pinstar des cachets, et 
qu’on la posait sur une matiere molle epousant fidelement le reliefdu revers. II n’est pas impos- 
sible que cette matiere soit du plomb dont la temperature de fusion est plus basse que celle de 
l’or. La bague de Varkiza a, peut-etre, ete fabriquee selon ce procede, sinon ä Paide du sphyroka­
lemo.

Faute de clocumentation süffisante, mais aussi en raison du peu de temps qui m’est imparti, 
je ne presenterai que tres brievement l’evolution de la bague cachet.

La bague-cachet fut certainement inspiree du type prepalatial que nous appelons convention- 
nellement «bague»17. Mais les etapes qui menerent ä la creation du type I, vers la fin du 
MM III, nous echappent. Les specimens les plus anciens que nous possedons, ceux de Sphoun- 
garas et de Mavrospelio (CMS II 3 n° 239 et 38) nous offrent des formes simples qui peuvent

1 ’ T.E. Mu^covag, Tö Aixixöv NexQoxacpeiov xi]g ’EXeuaivog, A, p. 297, 306, B, pl. 254—5, T, p. 64, 65a.
16 J. Sakellarakis, op. cit., p. 171.
17 Voir P. Yule, Early Cretan Seals: A study of chronology, p. 75 (28a).
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etre obtenues par la technique de la fonte ou du martelage. La fonte continua probablement ä 
etre utilisee pendant tout le Bronze Recent, mais ä une echelle limitee. La bague en plomb de 
Malia18 * 20 qui marque l’apparition, au MR I, du type ä chaton ellipsoidal, repondant ä de besoins 
nouveaux presente plusieurs imperfections indiquant qu’il s’agit d’un des premiers essais. Les 
deux bagues du tresor de l’acropole de Mycenes (CMS I n° 17 et 18) temoignent de la continuite 
de ce type ä l’HR II, du moins pour ce qui est de la technique, la forme, eile, reproduisant celle 
du type IV, recemment apparue. Vers la fm de l’Helladique Recent, on en revient ä des formes 
tres simples. En temoignent les specimens de Perati (CMS I n° 390 et 391) et de Dimini (CMS I 
n° 407).

Les types II et III sont mal representes, on n’en connait qu’un tres petit nombre de specimens 
qui datent de la fm du MM III au MR I pour le type II et du MM III au MR IB pour le 
type III. Est-ce le fait du hasard? Ce n’est pas impossible. On possede en effet des empreintes 
d’argile qui portent les traces des clous qui ont fixe l’anneau au chaton11. Au demeurant, il est 
normal qu’une clientele, incapable de s’offrir une bague en or, se procurät des bagues en bronze 
du type II qui offraient favantage sur les pierres semi-precieuses de pouvoir porter des scenes ä 
plusieurs figures. Les empreintes ornees de scenes sacrees comportant une multitude de figures 
n’ont pas forcement toutes ete realisees ä partir de bagues en or, mais bien sans doute ä partir de 
bagues en bronze, du moins pour certaines. Le type lila ete probablement utilise tout au long 
de l’epoque du Bronze Recent ce qui expliquerait la creation du type VII - perfectionnement 
du type III - oü la gemme est remplacee par une plaquette de metal.

Les debuts du type IV et son origine sont obscurs. Les seuls exemplaires permettant de suppo- 
ser l’existencfe de ce type des l’HR I sont les deux bagues de la tombe IV de f acropole de Myce­
nes (CMS I n° 15 et 16) dont la datation est contestee"0. La bague qui apparait comme la plus 
ancienne tant du point de vue de la fabrication que de la structure est celle du tresor de Tirynthe 
(Fig. 9) decoree d’une scene de voyage (CMS I n° 180). La forme de l’anneau — ruban large et

18 Voirnote2.
1' J.G. Younger, op. cit., p. 84 type II.
20 Voir E. Vermeule, Greece in the Bronze Age, p. 109. Idem, The Art of the Shaft Graves of Mycenae, 7 sq. 49. M.S.F. 

Hood, nBjtQaypevaToij A’ Ate'övoüc; KqtixoXoyixo'ö SnveÖQion, p. 233.
La datation des tombes ä fosse de Mycenes ä ete fondee sur la ceramique qu’elles contenaient (O.T.P.K. Dickinson, 

The Origins of Mycenaean Civilisation, p. 48). Or la ceramique, meme dans les plus riches de ces tombes — III, IV, V — 
est rare, mais, qui plus est de qualite tres mediocre, contrastant avec le reste du mobilier. Neanmoins ce phenomeme se 
retrouve ailleurs: les riches tombes ä chambre de Mycenes ne contiennent que tres peu de ceramique, eiles se limitent 
vraisemblablement ä la vaisselle necessaire ä raccomplissement des rites (cf. A. EevaxTpSaxekkaptOTJ, op. cit., p. 316) 
En consequence la ceramique ne saurait etre le critere de datation par excellence de ces tombes. Au demeurant, nous 
connaissons mieux aujourd’ hui le reste du mobilier funeraire. J’ai dejä signale precedemment que l’etude des articles 
de metallurgie renfermes dans la IVeme tombe nous force ä en abaisser la datation (A. Sakellariou, Un Cratere d’argent 
avec scene de bataille provenant de la IVeme Tombe de l’acropole de Mycenes, Antike Kunst 17, 1974, [I], p. 20. Idem, 
Poignees ouvragees d’epees et poignards myceniens, dans «Aux Origines de l’Hellenisme. Hommage ä H. van Effent- 
erre», p. 132 et note 24). Par ailleurs la ceramique que nous a livree la IVeme tombe se classe dans la «MH Late Phase 
fine wäre» qui selon O.T.P.K. Dickinson, op. cit., p. 24, 48 coexiste avec l’HR I. Si l’on considere que la IVe et Ve tombe 
etaient probablement reservees aux rois, vu la richesse et la qualite de leur mobilier, et que ces deux tombes etaient con- 
temporaines, vu la ressemblance de leur mobilier, on peut en conclure que les inhumations royales pouvaient se faire en 
alternance dans l’une ou l’autre de ces deux tombes oü six hommes au moins pouvaient etre ensevelis (O.T.P.K. Dickin­
son, op. cit., p. 48). Ces deux tombes auraient ete utilisees pendant une periode de cinquante ans au moins (en moyenne 
moins de dix ans pour chaque roi). Cela nous amene ä situer la fin de ces tombes au debut du XVe siede.
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plat - diflere de celle des bagues plus tardives21. La fabrication, par ailleurs, indique une mai- 
trise beaucoup moins grande que celles des bagues de la I Ve tombe. Quant ä la composition du 
sujet grave sur l’intaille de Tirynthe, eile se situe dans la tradition de Piconographie nautique22. 
A mon sens on ne saurait le faire remonter beaucoup plus haut que 1500 av. J.-C. Aussi pourrons- 
nous considerer cette date comme un terminus post quem pour les deux bagues de Mycenes ap- 
parement posterieures ä celle de Tirynthe. L’etape suivante du type IV est representee par un 
groupe qui comprend les bagues de Vaphio (CMS I n° 219), d’Isopata, de Kalyvia (CMS II 3 
n° 5, 103, 114) et de Sellopoulo23, gravees de scenes sacrees. La decoration de l’anneau est com­
mune ä tous les exemplaires de ce type ainsi que la technique de la gravure: ä en juger par les 
photos, toutes ont ete travaillees au hirokalemo. Signaions le rendu tres caracteristique des tetes 
de personnes, decrit par J.G. Younger en ces termes «use of blank ovals for heads»21. Le hiroka­
lemo, en effet, permet d’obtenir facilement cette forme de gravure, inconnue sur les autres ba­
gues du continent grec conservees au Musee National dAthenes, et qui fut ä Porigine des specu- 
lations sur le caractere divin des personnages2 \ Au contraire, sur les bagues du Musee National 
les traits du visage (ceil, nez, parfois meme la bouche) et souvent la chevelure sont indiques, 
meme si la surface incisee est exigue, le sphyrokalemo permettant de rendre ces petits details par 
enfoncement de Poutil approprie. Cette constatation m’a amenee ä me demander si la premiere 
technique, celle de Penlevement, etait pratiquee par les Minoens, et la seconde, celle de l’enfon- 
cement, par les Myceniens. Mais meme cette hypothese ne saurait nous permettre de saisir les 
debuts du type IV. Au stade actuel de nos connaissances, nous pouvons affirmer qu’aux alen- 
tours de 1500 le type IV etait connu en Crete et en Grece. Le specimen le plus ancien du type est 
la bague de Tirynthe, les bagues de la IVC tombe de Mycenes datant plutot, ä mon sens, du de- 
but du XVC siede. Quant au groupe de Vaphio, il faut le dater, semble-t-il, de la fin du meme 
siede ou du debut du siede suivant. Les quatorze bagues des tombes ä chambre de Mycenes 
(CMS I n° 58, 59, 86, 87, 90, 101, 102, 119, 125, 126, 127, 128, 129, 155), ont ete fabnquees au XIVe 
et au XIIL siecles21’. Le type cesse d’etre en vogue au XIL siede, semble-t-il.

Les types V, VI et VII, crees dans les conditions que nous avons evoquees, ont ete en usage 
tout au long du XIV1 et XIIL siecles.

Quant ä la repartition geographique de ces types, nous constatons - du moins sur la base de 
notre documentation actuelle - que les types II et V se limitent ä la Crete, alors que les autres se

21 La forme de l’anneau est semblable ä celle de la bague en ivoire de Phylakopi (CMS I n° 410) provenant des couches 
les plus anciennes de la IIIe eite, MR IA. Selon R. Barber (Phylakopi 1911 and history of Late Cycladic, BSA 69, 1974, 
p. 6) le niveau H de la ville III represente «a distinct and earlier phase having as its base the rock surface». Voir Fig. 10 
(table chronologique).

22 Scenes representan des villes cotieres. On y voit des constructions et des groupes de personnes sur le rivage et, dans 
la mer, des bateaux avec leur equipage et leurs passagers: Fresques de Thera (N. Marinatos, Art and Religion in Thera, 
p. 38 sq.), rhyton en argent de Mycenes (A. Sakellariou, La scene du «siege» sur le rhyton d’argent de Mycenes cPapres 
une nouvelle reconstitution, R.A., 1975 [2], p. 195 sq.), vase d’Epidaure (Scene de bataille sur un vase Mycenien en 
pierre, R.A., 1971 [I], p. 3 sq.). Cette iconographie (plus particulierement la fresque et le rhyton de Mycenes) appartient 
vraisemblablement ä la transition entre le XVIC et le XV1 siede. La scene gravee sur la bague s’inspire de Part monu­
mental.

23 Voir note 6.
24 J.G. Younger, Aegean Seals on the Late Bronze Age: Masters and Workshops, p. 120.
25 Certains savants ont considere cette forme de tete comme la representation d'une des divinites aniconiques. Voir 

J. Boardman, Greek Gems and Finger Rings, p. 48.
26 A. Sakellariou, CMS Beiheft 1.
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rencontrent en Crete et en Grece. Mais, exception faite du type IV, tous les types que nous avons 
distingues sont si peu ou si mal representes que Pon ne saurait tirer des conclusions valables 
quant ä leur aire de diffusion.

Revolution de la bague-cachet a suivi celle de la civilisation egeenne. Creee au moment oü la 
civilisation se trouvait ä son apogee, eile etait destinee ä porter des scenes inspirees des arts mo- 
numentaux et de la vie religieuse, scenes que les nobles de Crete et de Mycenes desiraient porter 
comme marque de leur identite. Le declin de la bague-cachet suit celui de la societe minoenne.

APPENDICE

CATALOGUE DES BAGUES-CACHETS METALLIQUES 
AVEC DESCRIPTION D’UN POINT DE VUE TECHNIQUE

Musee National d’Athenes

CMS I n° 15. T. IV de Mycenes
Bague en or du type IV. L’anneau est compose de deux feuilles, celle de Pinterieur est bordee 

d’un fil d’or hachure; la feuille externe, convexe est inseree entre les fils (section Fig. 10). La gra- 
vure a ete executee au sphyrokalemo, ä l’exception de certains details realises au hirokalemo.

CMS I n° 16. T. IV de Mycenes
Bague en or pareille ä la precedente. Une petite cavite au revers semble moderne; peut-etre 

a-t-elle ete pratiquee pour examiner la matiere.

CMS In 17. Tresor de Tacropole de Mycenes
Bague en or moulee (voir p. 325) La section de l’anneau est triangulaire. La gravure est tra- 

vaillee au sphyrokalemo, sauf la jupe de la derniere femme rendue au hirokalemo.

CMS I n° 18. Tresor de Tacropole de Mycenes
Bague pareille ä la precedente (voir p. 325) La gravure est obtenue ä la fonte, sauf quelques 

details travailles au hirokalemo.

CMS I n 58. T. 25 de Mycenes
Bague en or du type IV. L’anneau, compose de deux feuilles, est sillonne de deux cannelures 

longitudinales (section Fig. 10). La gravure est travaillee au sphyrokalemo.

CMS I n 59. T. 25 de Mycenes
Bague identique a la precedente.

CMS I n 86. T. 55 de Mycenes
Bague en or du type IV. Lanneau, qui est probablement massif, porte une decoration en Crois­

sants serres sur une nervure mediane, (section Fig. 10). La gravure et la decoration de Panneau 
ont ete re.alisees au sphyrokalemo.
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Fig. 10 Types de sections des anneaux des bagues cataloguees dans l’appendice.
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CMS I n 87. T. 55 de Myeenes
Bague en or identique ä la precedente. Pour la gravure, Partisan a utilise surtout le hiroka- 

lemo, exception faite pour les tetes et les corps des animaux obtenus ä Paide du sphyrokalemo. 
Au-dessus de la patte gauche (d’apres le moulage), un coup maladroit de hirokalemo a attaque 
Por de la surface.

CMS I n 90. T. 58 de My eenes
Bague en or du type IV. L’anneau, compose de deux feuilles, est sillone de cannelures longitu­

dinales (section Fig. 10). La gravure a ete realisee au sphyrokalemo, mais Putilisation d’un 
nombre tres restreint d’outils explique la grossierete des Pigures.

CMS I n° 91. T. 58 de My eenes.
Bague en metal du type VI. Le chaton est de fer et le noyau de Panneau de bronze. La feuille 

recouvrant la face interne de Panneau et la feuille mediane du revers sont d’un seul tenant ayant 
une seule soudure au milieu de Panneau. La feuille exterieure de Panneau est convexe et re- 
couvre les extremites de la feuille interieure rabattus sur le noyau. La gravure est executee au 
sphyrokalemo. (voirp. 328).

CMS I n 101. T. 66 de My eenes
Bague en or du type IV. L’anneau, de section trapezoidale, semble massif. L’artisan a realise 

la gravure au moyen des deux instruments. Quelques maladresses dans Pexecution des details 
(siege, bord du vetement de la femme) indique un manque d’habilete dans le maniement du hi­
rokalemo. L’artisan a essaye de recouvrir avec le metal enleve une rainure non voulue sur la cu- 
isse de la femme.

CMS I n 102. T. 68 de Mycenes
Bague en or du type IV. L’anneau, compose de deux feuilles, est creuse de cannelures longitu­

dinales et cerne par des bords arrondis, hachures; un bandeau plat sur la ligne mediane separant 
les cannelures porte une decoration des lignes courbes. Certaines d’entre elles ont ete effacees 
par l’usure. La gravure est travaillee au sphyrokalemo.

CMS I n 108. T. 71 de Mycenes
Bague du type VI. Chaton d’argent. L’anneau manque mais l’un des clous qui le rattachaient 

au chaton est reste en place. Les clous au nombre de trois qui flxaient la feuille d’or sur le chaton 
etaient vraisemblablement en fer; ils ne sont plus visibles, mais on en deduit l’existence du ma- 
gnetisme constate en trois points le long du grand axe. La gravure est executee au sphyrokalemo.

CMS 1 n 119. T. 84 de Mycenes
Bague en or, Variation du type IV (voir p. 327). L’anneau, compose de deux feuilles, est decore 

de trois series de granulations dont la mediane est rehaussee par rapport aux deux series latera­
les (section Fig. 10). La gravure est travaillee au hirokalemo.

CMS I n" 125. T. 90 de Mycenes
Bague en or du type IV. Anneau, creux, de section triangulaire. La gravure est travaillee au 

sphyrokalemo.
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CMS I n° 126. T. 91 de Myeenes
Bague en or du type IV. La soudure a partiellement eclate au revers. L’anneau, compose de 

deux feuilles, porte une decoration de cinq series de granulations posees sur un nombre egal de 
cannelures - les granules sont de trois tailles - (section Fig. 10). La gravure est obtenue ä l’aide 
du sphyrokalemo, ä fexception de la guirlande unie (dans le ciel) qui semble etre travaillee au 
hirokalemo; la guirlande en arete de poisson, eile, a ete gravee au moyen de deux sphyrokalemo 
de meme forme, mais de taille differente, un outil fin pour une partie, un outil tres gros pour les 
deux autres parties legerement espacees.

CMS I n° 127. T. 91 de My eenes
Bague en or du type IV. L’anneau, compose de deux feuilles, est creuse de cannelures transver­

sales et obliques sur la feuille fortement convexe (section Fig. 10). La gravure et la decoration de 
l’anneau sont travaillees au sphyrokalemo.

CMS I n 128. T. 91 de Mycenes
Bague en or du type IV. Anneau creux de section triangulaire. La gravure est travaillee au 

sphyrokalemo.

CMS I n 129. T. 91 de Mycenes
Bague en or du type IV. L’anneau compose, de deux feuilles, est decore sur sa face convexe 

d’une bande de fines cannelures transversales cernee des bords convexes (section Fig. 10).

CMS I n 155. T. 520 de Mycenes
Bague en or du type IV fabriquee sur une feuille plutot fine (voir p. 326); L’anneau, fait de 

deux feuilles, est decore des cannelures longitudinales (section Fig. 10).

CMS I n 179. Tresor de Tirynthe
Bague en or du type IV. La feuille d’or est tres epaisse. L’anneau est compose de deux feuilles, 

celle de l’interieur est bordee d’un fil d’or hachure; la feuille exterieure porte deux cannelures, 
entre lesquelles une bande convexe est decoree de courbes aujourd’hui en grande partie effacees, 
par usure (section Fig. 10). La gravure et la decoration de l’anneau sont travaillees au sphyroka­
lemo.

CMS I n 180. Tresor de Tirynthe
Bague en or du type IV. La feuille en or est fine et les soudures sont visibles. L’anneau, de deux 

feuilles plates et larges, porte deux cannelures longitudinales (section Fig. 10). La gravure est 
travaille au sphyrokalemo.

CMS I n° 189. T. ä tholos de Midea
Bague en or du type IV. L’anneau est compose de deux feuilles et d’un fil hachure sur les 

bords; entre les fils, la feuille convexe est decoree de Croissants (section Fig. 10). La gravure et la 
decoration de l’anneau sont travaillees au sphyrokalemo.
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CMS I n 191. T. 10 de Midea
Bague en or du type IV. Les soudures ont, en partie, eclate. L’anneau est compose de deux feu- 

illes, seule la face exterieure est convexe. La gravure, travaillee au sphyrokalemo, est d’un rendu 
tres sommaire.

CMS In0 200. T. 1 dÄsine
Bague du type VI. Chaton en bronze. L’anneau manque mais le clou en or, qui le rattachait 

au chaton, a ete conserve. Trois minuscules clous en or rattachaient la feuille d’or sur le chaton 
(l’un ä l’hauteur du pied du personnage masculin, l’autre sur son epaule, le troisieme devant l’a- 
nimal). La gravure a ete obtenue au sphyrokalemo tandisque sur les tetes de clous il est travaillee 
au hirokalemo.

CMS In0 201. T.ldÄsine
Bague en metal du type VI. Chaton en bronze. L’anneau (conserve a moitie) est couvert sur 

sa face exterieure d’une feuille d’or; sa face interieure, ne faisant qu’une seule piece avec la feuille 
mediane du revers du chaton est en argent; cette feuille d’argent chevauche la feuille d’or (sec- 
tion Fig. 10). Un clou minuscule fixe la feuille d’or sur l’anneau. La gravure est travaillee au sphy­
rokalemo.

CMS n° 218. T. 44 de Prosymna
Bague d’oL du type IV. La feuille de fanneau, rabattue sur sa face exterieure, est cernee par 

des bords convexes; entre les deux bords, la surface est couverte d’une decoration en filigrane en 
forme d’arete de poisson (section Fig. 10). La gravure est travaillee au sphyrokalemo.

CMS I n 219. T. ä tholos de Vaphio
Bague en or du type IV. L’anneau compose de deux feuilles, est decore de cannelures transver­

sales sur la feuille convexe, (section Fig. 10) obtenues au sphyrokalemo. La gravure a ete realise 
en grande partie ä l’aide du hirokalemo, exception faite du «pithos», et des rochers travailles au 
sphyrokalemo.

CMS I n 253. T. ä tholos de Vaphio
Bague du type III compose de bronze et d’une pierre noir verdätre, assez dure. L’anneau mas- 

sif est convexe sur la face exterieure (voir p. 325).

CMS I n 292. T. ä tholos de Pylos
Bague en or du type IV. La feuille est relativement fme, l’anneau est forme d’une seule feuille. 

Les soudures sont visibles. La gravure a ete obtenue au sphyrokalemo.

CMS In0 390. T.l de Perati
Bague en or du type I (moulee). L’anneau fait d’une seule feuille, est soude sur le revers, en 

leger retrait par rapport au contour. La gravure est obtenue a la fonte, mais les details sont tra­
vailles au sphyrokalemo.
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CMS I n 391. T. 1 de Perati
Bague en or du type I (moulee). L’anneau, d’une seule feuille plate, se trouve dans l’aligne- 

ment du chaton. La gravure est obtenue ä la fonte, mais les cletails sont travailles au sphyroka- 
lemo.

CMS I n° 407. T. ä tholos de Dimini
Bague en or du type I (martelee). (Voir p. 325) La gravure est travaillee au sphyrokalemo.

Autres Musees

CMS V1 n 173. T. VIII d’Agora dAthenes (Musee de l’Agora d’Athenes)
Bague en or, Variation du type IV, identique ä la bague CMS I n° 119 (voir p. 327).
L’anneau est forme d’une seule feuille dont les bords s’enroulent sur la face exterieure (section 

Fig. 10).

Tombe ä chambre de Varkiza (Musee Archeologique de Piree)
P. Themelis, AAA, VII (3), 1974, p. 427, Fig. 7,8.
Bague du type VII (voirp. 328sq.) L’anneau est compose de deux feuilles en or et d’un noyau 

de bronze. Les bords de la feuille interieure recouvrent les bords du noyau et la feuille exterieure 
est sertie entre les deux bords (section Fig. 10).


